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La question du bien-être de l’animal
en élevage ne se pose que si l’on recon-
naît à celui-ci le statut d’être sensible et
réactif. Cela revient à considérer que
l’animal est capable d’émotions, cher-
chant à minimiser les émotions négati-
ves (peur, frustration…) tout en recher-
chant les émotions positives (plaisir,
joie…) (Dawkins 1983, Duncan 1996).
En plus des émotions qui sont par défi-
nition fugaces, le bien-être implique
l’existence d’états affectifs persistants
qui orientent la manière dont l’individu
perçoit et réagit à son environnement
(Lazarus 1991). Cependant, comme le
soulignent Dawkins (2001) et Dantzer
(2002), la recherche sur le bien-être des
animaux d’élevage s’est généralement
limitée à établir des indicateurs de
stress sans pour autant pouvoir les
relier à l’existence d'états affectifs. Il
est désormais nécessaire de passer de la
simple description des comportements
de l’animal à la compréhension de ses
propres états émotionnels (Désiré et al
2002, Mendl et Paul 2004). 

Classiquement, une émotion se défi-
nit au travers d’une composante subjec-
tive qui est l’expérience émotionnelle
proprement dite, et de deux composan-
tes expressives, l’une motrice et l’autre
physiologique (Dantzer 1989). La com-
posante subjective est généralement
estimée chez l’Homme à partir de ses
rapports verbaux. Par contre chez l’ani-
mal, elle est inférée uniquement à par-
tir des composantes motrice et physio-
logique. La nature exacte de ses
émotions reste donc mal connue, et
l’existence d’une communauté subjec-
tive entre l’Homme et les autres ani-
maux est difficilement acceptée par la
communauté scientifique. Les animaux
sont pourtant capables d’attribuer une

valeur affective à leur environnement.
Les études sur le stress montrent que
c’est la manière dont l’animal se repré-
sente l’événement, et non l’événement
en tant que tel, qui va déterminer sa
réaction : par exemple, ce n’est pas
tant l’absence de nourriture mais plutôt
la perception d’une privation qui est à
l’origine du stress (Mason 1971). D’où
la nécessité de prendre en compte les
processus cognitifs, i.e. traitement de
l’information et représentation mentale,
pour parvenir à mieux appréhender
l’expérience émotionnelle ressentie par
l’animal. Les théories de l’évaluation
développées en psychologie cognitive
(Scherer 1999) offrent un cadre
conceptuel qui peut être au moins en
partie transposé à l’animal puisqu’il y
est fait abstraction de la communica-
tion verbale et qu’elles sont basées sur
des processus cognitifs élémentaires.
Selon Scherer (1987), l’émotion naît de
l’évaluation de l’événement par l’indi-
vidu à partir d’un nombre limité de cri-
tères élémentaires (soudaineté, familia-
rité, prévisibilité et agrément de
l’événement, correspondance aux
attentes de l’individu, et possibilités de
contrôle) ; la nature même de l’émo-
tion dépend alors de la combinaison des
critères d’évaluation. 

Ce texte fait une rapide revue des
interactions entre émotions et cogni-
tion, dont l’étude plus approfondie chez
les animaux en production devrait per-
mettre une meilleure compréhension de
leurs états de bien-être. Une première
partie traite des processus cognitifs
impliqués dans le déclenchement et la
différenciation des émotions. Une
seconde partie, plus prospective, s’inté-
resse aux effets en retour des émotions
sur les processus cognitifs, en explorant

plus particulièrement le rôle de filtre
plus ou moins persistant que jouent les
émotions dans la manière dont l’animal
se représente les événements auxquels
il est exposé. 

1 / De la cognition dans les
émotions ou comment accé-
der au vécu émotionnel de
l’animal

Après avoir défini un cadre concep-
tuel inspiré des travaux en psychologie
cognitive, nous avons engagé une
approche originale des émotions chez
les animaux d’élevage (ovin, caprin,
porcin, caille) qui est basée sur leurs
capacités cognitives. Concrètement,
l’approche consiste à rechercher si les
critères élémentaires d’évaluation, tels
qu’ils sont identifiés chez l’Homme
(soudaineté, familiarité,…), sont perçus
par les animaux et s'ils donnent lieu à
des états émotionnels reconnaissables
par le biais de modifications comporte-
mentales et physiologiques (Désiré et
al 2002). Le développement préalable
d’une analyse fine des comportements
(posture de la tête, des oreilles…) a été
nécessaire. De même, des techniques
non invasives (analyse de la variabilité
de la fréquence cardiaque) ont dû être
mises au point pour mesurer l’activa-
tion du système neurovégétatif à l’ori-
gine des modifications physiologiques
(ovin : Després et al 2003, caille :
Valance et al 2007b). 

Des situations expérimentales, desti-
nées à orienter le traitement cognitif
des animaux, ont été élaborées pour
isoler les critères élémentaires d’éva-
luation qui leur sont accessibles, tels
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que la soudaineté et la non-familiarité
de la situation. Des réponses émotion-
nelles propres à chacun de ces deux cri-
tères ont pu être définies : la présenta-
tion soudaine d’un objet provoque un
sursaut et une brève accélération car-
diaque alors que la présentation d’un
objet non familier déclenche un com-
portement d’orientation vers l’objet et
une augmentation transitoire de la
variabilité de sa fréquence cardiaque
(Désiré et al 2004, Roussel et al 2005,
Valance et al 2007a). La combinaison
de ces deux critères a un effet syner-
gique sur les réponses émotionnelles de
l’animal : l’accélération cardiaque spé-
cifique à la soudaineté est accentuée
dans le cas où l’événement soudain est
également inconnu (Désiré et al 2006,
figure 1). Les réponses émotionnelles à
la soudaineté (sursaut et tachycardie)
sont réduites lorsque l’animal a la pos-

sibilité de prévoir l’événement déclen-
cheur (Greiveldinger et al 2006, figu-
re 2). De même, l’animal est capable
d’élaborer des attentes, et l’écart entre
ses propres attentes et la situation
déclenche une agitation comportemen-
tale et une accélération cardiaque. Ces
premiers résultats montrent clairement
que les critères d’évaluation définis
chez l’Homme pour évaluer la charge
émotionnelle d’une situation donnée
peuvent être communs à ceux utilisés
par les animaux. 

Dans une orientation plus finalisée,
nous nous sommes intéressés aux rôles
que pouvaient jouer les congénères
dans le déclenchement des émotions.
Les animaux sont fréquemment expo-
sés à des modifications de leur environ-
nement social. Par exemple, les réallo-
tements impliquent généralement une

rupture des liens avec les partenaires
familiers et une confrontation avec des
congénères inconnus, et les traitements
sanitaires nécessitent souvent un isole-
ment. Or, la confrontation d’animaux
inconnus ou le simple isolement est à
l’origine de réactions de stress très mar-
quées chez les espèces domestiques
(Boissy et al 2001a). Nous avons alors
comparé entre mammifères (ovins,
caprins et porcins) et oiseaux (cailles)
les conséquences émotionnelles indui-
tes par la modification ponctuelle ou
durable de l’environnement social
(Arnould et al 2002, Boissy et al
2001b, Coutellier et al 2006, Roussel et
al 2006, Valance et al 2006a, Veissier et
al 2001, figure 3). La poursuite de ces
travaux permettra d’apprécier les
conséquences émotionnelles des per-
turbations de l’environnement social en
fonction de l’espèce animale. Ces tra-
vaux devraient aider à l’élaboration de
conduites d’élevage assurant une
meilleure adéquation entre les besoins
de l’animal et son environnement. 

Par ailleurs, une approche neurobio-
logique a été amorcée afin d’identifier
chez nos espèces animales les structu-
res cérébrales impliquées dans la genè-
se des émotions. Certaines régions du
cortex, notamment les aires préfronta-
les, jouent un rôle essentiel dans la
représentation mentale des émotions et
donc des états de bien-être (Rolls
2005). Ces données, obtenues essen-
tiellement chez les primates, sont diffi-
cilement transposables aux espèces
d’intérêt agronomique, notamment
pour des problèmes d’homologie de
structures, même si certaines de ces
structures font désormais l’objet d’étu-
de en neuroanatomie fonctionnelle

18 / A. BOISSY et al

INRA Productions Animales, Février 2007

Figure 1. Mesure de la période cardiaque (inverse de la fréquence cardiaque) d’agnel-
les exposées à un objet familier ou inconnu et présenté lentement ou rapidement. 

La diminution de la période cardiaque (autrement dit l’accélération cardiaque) spécifiquement
induite par la soudaineté est exacerbée lorsque l’événement soudain est également inconnu.

Figure 2. Mesure du nombre de sursauts et de la fréquence cardiaque d’agnelles exposées à l’apparition soudaine d’un objet pré-
cédée d’un signal lumineux (signalé) ou non (aléatoire).

Les réactions spécifiques de la soudaineté (sursaut et tachycardie) sont plus faibles chez les agnelles pour lesquelles l’événement soudain est signa-
lé et donc prévisible.

*

*



chez l’ovin (Keller et al 2005). Quoi
qu’il en soit, il est clair que ce sont des
structures sous-corticales, entre autres
les noyaux amygdaliens, qui sont à la
base des émotions telles que la colère et
la peur (Panksepp 1998). Nous avons
donc initié une approche comparative
sur ovins et cailles (figure 4), avec une
attention particulière pour l’amygdale
et son homologue chez l’oiseau. Les
nouvelles techniques d’imagerie céré-
brale, utilisables sur animaux vigiles
avec une résolution satisfaisante, per-
mettent d’envisager de nouveaux
développements dans le domaine de
l’exploration des mécanismes neuro-
biologiques des émotions chez les ani-
maux d’élevage.

2 / Des émotions dans la
cognition ou comment
comprendre la mise en
place d’états affectifs
persistants

Si les processus cognitifs sont à l’ori-
gine des émotions, les émotions peu-
vent en retour influencer les processus
cognitifs. De nombreux travaux en
psychologie humaine montrent com-
bien le vécu émotionnel peut biaiser la
manière dont l’individu traite les infor-
mations provenant de son environne-
ment. Cela concerne à la fois des alté-
rations de l’attention, de la mémoire

voire du jugement porté sur la situation.
L’anxiété induit une attention excessive
pour les informations menaçantes
(Bradley et al 1997). Les événements
émotionnellement chargés sont plus
facilement mémorisés que des événe-
ments neutres (Reisberg et Heuer
1995). En outre, une émotion modérée
améliore les performances mnésiques
alors qu’une émotion excessive les
détériore (Mendl et al 2001). Enfin, des
sujets ayant été exposés à des événe-
ments à forte valence négative tendent
à interpréter négativement tout nouvel

événement ambigu (Wright et Bower
1992). De telles modifications cogniti-
ves consécutives à une émotion exis-
tent également chez l’animal (Paul et al
2005). Ainsi, des génisses fortement
stressées sont incapables d’abandonner
un comportement préalablement appris
qui n’est plus récompensé, ce qui les
empêche d’acquérir un nouveau com-
portement plus approprié (Lensink et al
2006). Par contre, un stress plus modé-
ré facilite les processus d’apprentis-
sage : après avoir reçu une injection de
catécholamines mimant la composante
physiologique d’une émotion modérée,
les rats sont plus attentifs et améliorent
leurs performances mnésiques (Sandi
et al 1997). Des phénomènes similaires
ont été décrits chez le poussin (Gibbs et
Summers 2000).

La mise en évidence de répercussions
immédiates d’une émotion sur les pro-
cessus cognitifs laisse entrevoir l’inté-
rêt de développer un nouvel axe de
recherche. Il s’agit d’explorer comment
l’accumulation d’émotions peut modi-
fier de manière durable les fonctions
cognitives de l’animal et par voie de
conséquence instaurer chez ce dernier
un état persistant de bien-être ou au
contraire de mal-être. Il existe déjà
quelques travaux sur les animaux de
laboratoire qui suggèrent combien une
expérience émotionnelle peut moduler
durablement les capacités d’évaluation
des animaux. Par exemple, des rats ou
des souris soumis de manière répétée à
des événements imprévisibles, connus
pour induire un état de stress, présen-
tent une altération de leurs capacités à
juger et à prendre des décisions (res-
pectivement : Harding et al 2004,
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Figure 3. Mesure de l’activité locomotrice de porcelets (46 jours d’âge) exposés à un
événement soudain (jet d’eau). Les porcelets avaient été préalablement sevrés à diffé-
rents âges (1, 3 et 4 semaines, respectivement W7, W21 et W28) ou maintenus avec
leur mère (C). 

Les porcelets sevrés le plus précocement (W7) sont les plus réactifs à la soudaineté.

Figure 4. Mesure de l’activation neuronale par immunohistochimie (protéine Fos) dans
le noyau paraventriculaire de l’hypothalamus sur des cailles exposées ou non avant
sacrifice à un environnement nouveau.

Caille préalablement exposée à un environnement nouveau

Caille non stimulée



Pardon et al 2000). La mise en éviden-
ce de tels biais systématiques dans la
manière dont l’animal évalue son envi-
ronnement, pourrait alors permettre de
les utiliser comme autant d’indicateurs
d’un état d’inconfort. Par ailleurs, il a
été montré qu’un animal qui est capable
de contrôler son environnement par un
comportement appris, apparaît par la
suite moins perturbé par de nouvelles
contraintes qu’un animal ne pouvant
maîtriser son environnement car impré-
visible ou incontrôlable (Dantzer
1989). La mise en évidence de critères
élémentaires d’évaluation que l’animal
est amené à utiliser de manière réma-
nente en raison des particularités de
l’environnement, devrait permettre de
comprendre pourquoi un stress chro-
nique conduit dans certains cas à une
apathie ou un émoussement affectif et
dans d’autres cas à une exacerbation de
la réactivité émotionnelle. Une apathie
se développerait lorsque l’animal n’a
aucun moyen d’action sur les événe-

ments négatifs, alors qu’une hyperréac-
tivité résulterait du fait que l’animal
soit parvenu à les contrôler.

Conclusion

L’étude des interactions entre émo-
tions et cognition représente une
démarche innovante pour approcher de
manière rigoureuse chez l’animal la
nature de ses états affectifs. C’est une
approche intégrative pluridisciplinaire
(comportement, psychologie, physiolo-
gie, génétique et neurobiologie) que
nous nous efforçons de développer sur
les animaux en élevage. La poursuite
de l’identification des critères d’éva-
luation, définis selon le cadre concep-
tuel inspiré des travaux en psychologie
cognitive, permettra de mettre en place
une véritable étude comparative à la
fois entre espèces (les espèces utilisées
en élevage ayant des capacités cogniti-

ves plus ou moins développées) et intra
espèce (les capacités cognitives évo-
luant avec l’âge et variant selon la race
et le sexe) dans le but à terme de préci-
ser les conditions de bien-être en rela-
tion avec les capacités cognitives des
animaux. Une fois les critères d’évalua-
tion identifiés, l’étude de leur agréga-
tion facilitera l’identification à la fois
du répertoire émotionnel de nos ani-
maux et des caractéristiques génératri-
ces d’inconfort ou de confort en éleva-
ge. Par ailleurs, l’analyse des biais
cognitifs sous l’effet d’émotions répé-
tées permettra de mieux comprendre la
mise en place d’états affectifs persis-
tants de bien-être/mal-être. En particu-
lier, il s’agira d’identifier les biais
cognitifs acquis et/ou les prédisposi-
tions cognitives susceptibles de générer
des désordres affectifs durables à l’ori-
gine des états de mal-être.
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La notion de bien-être chez l’animal d’élevage n’a de sens que si on lui reconnaît la capacité à ressentir des émotions. Cependant, du fait
de l’absence de langage verbal, le vécu émotionnel de l’animal est difficilement mesurable, ce qui a toujours rendu son étude délicate. Les
travaux récents en psychologie cognitive montrent combien l’étude des interactions entre émotions et cognition est nécessaire pour accé-
der aux états affectifs de l’animal et tenter ainsi d’identifier les paramètres susceptibles d’affecter son bien-être. Ce texte comporte deux
volets. Le premier volet s’appuie sur les théories de l’évaluation développées chez l’Homme, lesquelles suggèrent que le déclenchement des
émotions résulte de processus cognitifs d’évaluation basés sur des critères élémentaires tels que la nouveauté et la prévisibilité. Sur la base
de ce cadre théorique, nous avons engagé une approche sur les animaux d’élevage visant à définir les critères d’évaluation qu’ils utilisent,
et à faciliter ainsi la compréhension de leurs émotions à partir de l’étude de la combinaison des critères impliqués. Le second volet de ce
texte s’appuie sur les nombreuses études menées chez l’Homme et les animaux de laboratoire, qui suggèrent que les émotions peuvent en
retour influencer les capacités cognitives de l’individu en altérant ses capacités attentionnelles et mnésiques. L’approfondissement de
l’étude des interactions entre émotions et cognition offre donc de nouvelles perspectives de recherche pour mieux comprendre les condi-
tions de bien-être des animaux en élevage. 

Résumé

Emotion and cognition: a new strategy to achieve animal welfare

Assessment of farm animal welfare requires a good understanding of the animals’ affective experience, including their emotions. However,
this is difficult to measure because of the absence of verbal communication. Recent studies in the field of cognitive psychology have shown
that affective states can be assessed through investigation of the interactions between emotions and cognition. On the one hand, theories
of the way humans appraise situations provide a conceptual framework that suggests that emotions are triggered by cognitive appraisal
processes based on few elementary criteria such as novelty and predictability. In accordance with appraisal theories, we have developed
an experimental approach to study the elementary criteria used by farm animals to evaluate their environment and then express a given
emotional response. On the other hand, an increasing number of studies in humans and animals suggest that emotions also influence co-
gnitive processes by modifying attention, memory and judgement. Measurement and manipulation of cognitive processes may provide
new insights into how emotions and more persistent affective states in animals can be assessed. Further work on these cognitive approa-
ches will offer new paradigms for a better understanding of the welfare of farm animals.
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